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PARTICULARITEZ
Concernant la Vie & la Mort

de Monfieur

JEAN FREDERIC OSTERVALD, (*)
Pafieur de IfigliJe de Neuchâtel^

•" Membre de la Société Royale de Londres pour
la Propagation de la Foi éfic.

Chretiens, qui ^'OSTERVALD admirez le Génie,
Les Discours, les Ecrits fit remplis d'OnBion,
Vous verrez redoubler vôtre admiration,
Si d'une Main fidèle on peint fes Mœurs, fa Vie.

LA
Ville de Neuchâtel, la Société Roïale de

Londres pour la Propagation de la Foi, &
les Eglifes Chrétiennes en général, viennent

de faire une perte des plus confidérables, en la
Petfonne du très célèbre Se très illuftre JEAN

FRE-

(*) /Eqmitn nobis vifum eft, Theologi excellentilfi-

tni, q«î patriam noftram tantopere illuftravit, omnibus-

que exemplo effe poflìt, memoriam in hoc Mufeo no-
ftro confervari. Et quum alia vitse enarratio ad manus

non effet, quam ea ipfa quam hic damns, & qua; aucio-

ribus Mercurii gallici debetur, maliiimus ea, qualis es«

fet, uti, quam huk pietatis officio decfle.
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FREDERIC OSTERVALD, Premier Pafleur de

PËglife de Neuchâtel, qui termina fa glorieufe Ca-
riére le Vendredi 14 Avril, dans la 84 Année de
fon âge, apres une Maladie de huit Mois.

Ce pieux, zélé, favant Se infatigable Théologien

aâqtttt a Neuchâtel, le 2> Novembre 1663.
de Pere & de AL re nobles: Il étoit Fils unique
d M -nfieur JEAN RODOLPHE OSTERVALD,
Paifeur de la même Eglife Se de Madame BAB-
BE BRUN :

M. Ojlervold reçût dès fe jeuneffe une Education

convenable a fa Naiffance. Au Alois de Mars

1676 il fût conduit à Zurich par Mr. fon Pére,
pour y aprendre la Langue Allemande & les Langues

favantes : Il y demeura jufques au Mois
d'Odobre 1677. & 'ors qu'il fût de retour, il
continua fes Humanités fous Mr. d'Aubigné, François

Réfugié Se Miniftre du St Evangile.
Le 7. Septembre 1678 il partit pour aller

étudier à Satimur, où il y avoit alors une Acade,
mie très floriffante : U étoit accompagné de Mr.
Matthieu, Miniftre du St, Evangile, mort Pafteuc
à Colombier, qu'on lui avoit done pour
Gouverneur. Leur route fût par Genève Se Lion, &
ils arrivèrent à Saumur le 29 du même Mois. Ce
fût là que M. 'Ojlervold comença à developer fe
rares dispofitions pour les Etudes. Le 3.

Novembre il lût immatriculé dans l'Académie pouc
la Philofophie, & il y fit des progrès rapides»

Au Mois de Juin 1679 il foutint publiquement,

Se fous la Préfïdence de M. Pierre de Ville-

mandy célèbre Profeffeur en Philofophie fes

premières Théfes, qui furent imprimées à Sau*

mur, Se dédiées à Mr. Ofiervald fon Pere, Doïen
da

¦¦..
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de la Vénérable Compagnie des Pafteùrs: Elles
traitoient De Rerum noturalium principiis. Le 11
Septembre de la même Année, il foutint d'autres
Thèfes fur toutes les parties de la Philofophie, &
il les dédia à M. FRANCOIS ¦ LOUIS DE STA-
VAY Seigneur de Mollondin, Gouverneur de la
Souveraineté de Neuchâtel fe Volangin, Ami
particulier de Mr. fon Pére. L'Académie lui donna
alors fes Lettres de Mâftfe es Arts, qui renferment

un témoignage glorieux de fon aplication à l'Etude

anfli oien que de fa capacité. Les Profeffeurs

qui y font nommez, outre celui en Philofophie,
étoient Mrs. Jaques Capelle, Profeffeur en Langue
Sainte Se Redeur, Philippe de Hautecourt, Profes-
feur en Théologie, Beujardin, Barinus, DuBus,
Herbault fee. On vit déjà briller dans ces Thèfes,

cette jufteffe de raifonement, cette netteté
d'idées & cette folidité, qui ont acompagné dès

lors toutes les Produdions de ce Théologien
incomparable.

En l'Année ï£8o au Mois de Septembre, il
fit un Voïage à la Rochelle Se après avoir vu les

Savans qui s'y distinguoient, il revint à Saumur.

Il fe rendit enfuite à Orléans, où il étudia la Théologie

fous le célèbre Mr. Pojon. (*) Dès là il fût
à Paris & il continua les mêmes Etudes fous le
fameux Mr. Allix, (**) Pafteur à Cbarenton. Il

eût

(*) Claude Pajon, Pafteur à Orle'ans, fi comi par
fon Examen du Livre des Pre'jugez contre les Calviniftes,
de Mr. Nicole, mort en 1685. >

(**) Pierre Allix, qui fe retira en Angleterre, en

Ï6"g). après la Re'vocation de l'Edit de Nantes. Son fa-
voir à fon mérite lui procurèrent un Canonical à Wind-
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eûtoccalîon de fréquenter l'Illuftre Mr. Claude, (*)
Collègue de Mr. Allix, Se tous les grands
Théologiens Reformez, qui étoient à Saumur, à Orléans

Se à Paris, pendant le féjour qu'il fit dans ces
Villes là & ce qui lui caufa beaucoup de fatisfa-

dion, c'eft qu'il y trouva CHARLES TRIBO-
LET, d'une Famille très distinguée de Neuchâtel,
fon proche Parent Se fon Ami intime, avec qui il
fit une partie de fes Etudes, Se qui fût enfuite fon
digne Collègue dans le Paftorat de Neuchâtel Ces
deux célèbres Théologiens puifoient dans ces grandes

fources les Principes folides de Théologie &
de Morale, que l'on a admirés en eux, Se qui
contribuèrent fi éficacément à illuminer & édifier leu»

Eglife. Leur ardeur pour l'Etude étoit fans égale.

Un Témoignage de l'Académie de Saumur,
du Mois d'Août 1681 nous aprend en particulier:

„ Que Mr. Ojlervold avoit fait des progrès très

„ confidérables dans l'Etude de la Théologie

„ qu'il s'étoit extrêmement distingué, dans les

„ Thèfes publiques, en foutenant ou en opofent,

„ comme auffi dans les Discours ou Propofiti«

„ ons qu'il avoit faites Se généralement dans

„ tous les autres Exercices de l'Académie. On

„ ajoutoit qu'il joignoit à ces Dons de l'Efprit,
une Modeftie finguliére, une grande Tempè-

„ rance, une pureté Se une innocence de Mœurs

„ admirables, une véritable Candeur d'Ame, una

„ Pieté

for, âê la Charge de Tréforier de l'Eglife Cathédrale
de Salisburi. Il mourut fort âgé en 1717.

(*) Jean Claude l'un des plus favans Homes de fou
tems: Il fe réfugia en Hollande, où il eût une PeiÄO*.
du Prince d Orange, & mourut en lóSy,
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\, Pieté folide, & toutes les Vertus requifes aux

„ Perfonnes qui fe confièrent au St. Minifière,

„ enforte qu'il y avoit lieu d'efpérer qu'il contri-

„ blïeroit très èficacement à l'inftrudion & à l'é-

„ dification des Eglifes qui lui fetoient conféré-
es. „ Telles étoient déjà fes grandes qualités

à l'âge de dix-huit ans.
La fente chancelante de Mr. Ojlervold le Père,

l'engagea à rappeller fon Fils, pour fe procurer
la confolation de le voir avant fa mort. Ce jeune
Théologien auroit fouhaitè de prolonger fon fe-

jpur dans des Lieux où il pouvait continuer à

aquerir de nouvelles conoiffances; mais fon obe;<-
fance filiale & le defir de revoir une Perionne lî
chère, ne lui permirent point de balancer fur
l'Ordre quii reçut. Il partit de Paris le 19 Avril
1682. avec Mr. Tribolet, Se ils arrivèrent à Neuchâtel

le 19 du même Mois, Ce tendre Père reffen,
tit une douce joie de voir parlili mèms, que
fon digne Fils eût répondu, au delà de toute
efpérance aux foins qu'il avoit pris de fon
éducation: Il fouhaita de l'entendre propofer & il
eût cette fatisfadion pour la première fois le I
Juin 1682. & pour la feconde le 22 du même
.Mois: Ses Discours furent extrêmement aplaudis:
Déjà on y voyoit briller une partie de ces rares
Taiens, qui l'ont fait regarder comme l'un des plus
grands Prédicateurs de fon Siècle. Mr. Ojlervold
Pére ne vit cette Lumière que dans fa naiffance:
Le Seigneur le retira à foi le 26 Juillet 1682.
dans la 61 Année de fon âge, Se environ trois
Mois après le retour de fon cher Fils, qui donna
à cette perte les juftes regrets que lui infpiroit fa

pieté filiale.
Mr.
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Mr, Ofiervald, qui n'afpiroit qua perfedionec

toujours Ces Etudes, fe rendit à Genève, le 2?.
Od. 1682. & 'I fit un Voïage en Douphinè avec
Mr. Matthieu, Dodeur en Médecine. Ce refpec-
table Théologien eût le plaifir de faire uneconois-
fance particulière avec les célèbres Profeffeurs de

Illuftte Académie de Genève, qui a toujours été
féconde en grands Homes, Se il vit d'autres Sa-

vans dans les endroits où il paffa.
Après fon retour à Neuchâtel, qui fût le 31.

Mai 1683, la Vénérable Compagnie des Pafteurs
l'aïant admis à l'Examen pour le Miniftère, il fût
confacré dans ce Saint Etat, par l'impofition des

Mains, le <e. Juillet 1683. avec M. Tribolet fon
intime Ami, Se Mr. Le Goux, mort Pafteur à la
Sagne. A cette Epoque remarquable, Mr. Ofiervald

n'avoit que 19 Ans 8 Mois Se quelques
jours. Dévoué entièrement à Dieu, toute fa

Vie fût dès lors employée à l'avancement de fon
Règne Se au Salut des Homes: C'eft à quoi il a
travaillé, avec un grand zè|e Se une aplication
extraordinaire pendant plus de 63 Ans, par fes

Sermons, par fes Ouvrages et par fa Vie
vraiment Apoftolique.

Mr. Ojlervold, aïant jugé à propos de s'affociee
une Epoufe verttïeufe & digne de lui, fit choix
de Mademoifelle SALOME' LE CHAMBRIER,
Fille de M. RODOLPHE LE CHAMBRIER,
Confeiller d'Etat & Tréforier Général, Se de
Dame Sufiane Morval. Son Mariage fût béni le

17 Odobre 1684. par Mr. Tribolet fon chec
Ami. Une Union conjugale fondée fur le Mérite

& fur la Pieté ne pouvoit être que très heu-
reufe; auffi a t'elle été acompagnée des plus pcé-
cieufes bénédidions du Ciel pendant environ 31

JVns
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Ans qu'elle a duré, & une Famille distinguée pat
la Vertu Se pat le Rang qu'elle tient, en a été
le doux fruit.

Le Diaconat de Neuchâtel étant devenu
vacant, la Compagnie des Pafteurs élût Mr. Ofter-
vald pour le remplir. Cette nomination fût
faite le 6 Mai i6%6. Se confirmée le 7 par le
Confeil de Ville Se par le Gouvernement, avec
une unanimité qui marquoit la fatisfadion que
l'on en reflentoit. L'inftrudion de la Jeuneffe
devint alors fon principal Objet : Il s'aplica à

l'éclairer, à graver dans fon Cœur des idées

nettes Se folides de la Religion, & à la porter
fur tout à la pratique de fes Devoirs, qu'il lui
préfentoit fous une face aimable & come pou-
vans feuls faire nôtre bonheur. Les Perfones
de tout âge & de tout trang asfiftoient en foule
à fes Catéchifmes : Ses travaux furent, par la

grace du Seigneur, couronés des plus heureux
fuccès, & en peu d'années, on vit l'Eglife de

Neuchâtel prendre une face toute nouvelle.
Le Confeil de Ville connoiffant le prix du

Tréfor que l'on pofiedoit en la Perfonne de ce
digne Diacre, s'adreffa à la Vénérable Gaffe -.

le 3 Mai 1693, pour lui demander qu'elle voulut
bien lui doner voix Se rang de Pafteur dans

leur Compagnie, & confentir qu'il prêchât une
fois la Semaine. C'eft ce qu'elle acorda avec piai-
fir & en donant les plus grandes marques d'eftime

pour ce zélé Serviteur de Dieu. Ce qui a été

obfervé pour fes Succeffeurs. Il prêcha les
Mardis fur des Matières de Morale : Il s'atachoit
principalement à expliquer à fon Auditoire, qui
était toujours très nombreux les Devoirs les

moins
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»oins conus ou les moins pratiqués, I! illumina
tellement cette Eglife, qu'il en fût en quelque

façon le noveau Réformateur, Les pieux Etab-
liffemens qu'il y introduifit fuccsfîivement, Se

qui furent fuivis dans toutes les autres Eglifes1 de

l'Etat; cet Ordre admirable, cette Discipline Ec-
lefiaftique, fi conforme aux ufages de l'Eglife
Primitive ; ce Service Divin fi bien règle & fi
édifiant, qui a même fervi de Modèle à plufieurs
autres Eglifes Reformées ; tous ces Etabliffcm^ns
en général feront à jamais des Monuments de 'j
Pieté & de fon Zèle, & rapelltront, dans tous
les tems, l'heureufe Epoque de la brillante
Lumière qui a éclairé nos Eglifes Se que r.>ms

avons eu le malheur de perdre.
Un trait qui confirma cette Année 1693. 'a

haute idée que l'on avoit de fon rare fevoir &
qui l'augmenta même mérite d'être raporté.
L'un des Pafteurs de la Ville fe trouvant indi.
pofé on avoit negligé de pourvoir à Ces

fondions Se dans le tems que toute l'Eglife
étoit affemblée, il ne fe trouva aucun Pafteur

pour prêcher Se faire le fervice. M. Ojlervold,
qui s'y étoit rendu pour être Auditeur, fût
obligé de monter en Chaire, & de prêcher fans

aucune préparation. Il tira le fujet de fon Dis-
cours du Pfaume CIV. que l'on chantoit, dans

lequel la Grandeur, la Puiffance, la Sageffe, &
la Bonté de Dieu, qui fe manifeftent dans les

Ouvragts de la Création Se de la Providence
font célébrées en termes magnifiques- Le
Prédicateur repondit à l'excellence de fe Matière,
qu'il traita avec tant de force Se de dignité, que

Tom. II. T fet
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fes Auditeurs fe retirèrent très fatisfaits 8e pleinement

édifiés.
Il y auroit beaucoup d'autres particularités à

donner fur fon Diaconat, mais les fecours nous
manquent, & il faut efpérer qu'elles trouveront
place dans la Vie détaillée que l'on s'empreUlra
fans doute de donner de cet Uluftre Théologien ;
ainfi nous paffons tout d'un coup à fon établiffe-
ment dans le Paftorat.

Trois grands Théologiens furent mis en Eledi-
on pour remplir la Charge de Pafteur de la Ville j
M. Bernard Gélieu, distingué par fe Candeur, fon
Eloquence Se fon Erudition ; M. Charles Tribolet,
orné d'un Jugement exquis Se d'un favoir
profond ; Se M» Jean Frédéric Ojlervold, qui eft au des-
fus de tout Eloge. Ces trois Uluftres Concurrens
fè prévenoient par honeur, 8e loin de demander
le Paftorat pour eux, ils prioient de chôifir leurs
Compétiteurs. M. Ofiervald en particulier follici-
toit fortement pour que le choix tomba fur M.
Tribolet Con illuftre Ami, qui avoit trois années
de plus que lui : Mais M. Tribolet infinuoit par
tout qu'on ne devoit point, dans cette occasion,

avoir égard à ces recomandations, que
Mr. Ofiervald devoit être l'objet des defirs de

l'Eglife, que les Dons fupérieurs dont la Providence

l'avoit enrichi marquoient affés fa Vocation,
Se que le Confeil ne pouvoit fe refufer à fa nomi-
nation. U fût élu le r4 Juin 1699 & préfenté
à l'Eglife le Dimanche matin 18 du même Mois,
Ce vénérable Pafteur comença fes fondions par
\m excellent Sermon prononcé le même jour de
fon inftalation, Se il les a continuées à tous égards
jufques à fa fin, avec une exaditude fcrupuleufe
Se un zèle admirable. U ne négligeait aucun des

plus
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plus petits Devoirs. Ses Sermons, quoi qu'il
prêcha très fréquemment, étoient la moindre partie

de fon travail: Il les écrivoit cependant tous,
& dans l'efpace d'environ 6î Ans, en prêchant
dans la même Egiife, & faifant toujours des Pièces

diferentes, il n'en a prononcé aucun qui ne-
fetisfit pleinement un Auditoire éclairé, Se qui ne
pût être digne de la Preffe. Combien d'excellentes

Pièces n'y a t'il pas dans fon Cabinet, qui
contribueraient utilement à l'édification de l'Eglife,

& qui dédomageroient en partie de.fe perte'!
Ce fût anfii fut la fin de l'Année 1699. qu'il fit

une conoiffance particulière & intime avec l'Illu-
ftre JEAN-ALPHONSE TURRETLV, Pafteur Se

Profeffeur à Genève, qui lui fit une Vifite à Neà-
châtel, au Mois de Septembre. Le grand &
célèbre SAMUEL WERENFELS, Dodeur & Pro.
feffeur en Théologie à Bâte, entra auffi dans
cette Union. Ces trois excellens Théologiens
ont été liés jufques à leur mort, par une tendre
amitié & une eftime refpedive, fondée fur leur
Pieté, fur leurs Talens extraordinaires, fur leur
Caradère fi refpedable de douceur, de paix, de
tolérance & de charité, qui le» rendoit ennemis
de toute vaine dispute, fur la conformité de leurs
fentimens &de ces idées nettes, faines & judicieufes

qui ont paru dans tous leurs Ouvrages de
Théologie Se de Morale : Union qui a été apellée
le Triumvirat des Théologiens de Suiffe.

La même Année 1699, au Mois de Juillet, le
Confeil de Ville érigea une troifiéme Place de
Pafteur dans l'Eglife de Neuchâtel, Se le Savant Mr.
Bernard Gélieu fût élu le 7 Août pour la remplir:
Par là il devint le digne Collègue de M. Ofiervald,
Se ii le féconda éficacément dans fes pieux travaux.

T 2 Lo«?
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Lors de cette nomination, il y avoit encore dans
le Ternaire le célèbre Mr. Tribolet, dont on a
parlé, Se M. /. Fr. Descherni, Théologien d'une
grande capacité, qui mourut Pafteur à Boudri.

En l'Année 1700 la Compagnie des Pafteurs
nomma M. Ojlervold pour fou Doïen. (*) Sous
fon Décanat, on introduifit la nouvelle Verfion
des Pfeumes dans l'Eglife de Neuchâtel, & on y
établit des Sermons de Préparation pour les Veilles

des Dimanches de Comunion. On fit aufli
dans la Compagnie des Règlemens convenables

par raport aux Propofans ou Etudians en Théologie,

& à la manière de diriger leurs Etudes.
M. Ofiervald a encore ocupé le Décanat avec dis'
tindion pendant les Années 1704. 170?. 1710.
1711. 171Ç. 1720. 172L 1729. 1730. 1737.
1738. Se 1739. Depuis lors il a fouhaité d'être
dispenfé à caufe de fon âge, des pénibles fonctions

que cette Dignité Ecléfiaftique exige. Son
Mérite distingué & fe rare Pieté, que la Renommée

porta bien-tôt dans les Pais les plus éloignés,
engagea la Société Rotale établie â Londres pour la

Propagation de la Foi, de l'agréger cette Année 1700
dans fon Illuftre Corps, & il n'en a pas été fim-
ple Membre honoraire, mais très utile. Le
premier Ouvrage qu'il dona au Public fût imprimé
à Amfterdam Se a Neuchâtel la même Année 1700.
C'eft fon excellent Traité des Sources de la Corruption.

On en fit deux autres Editions Françoifes à

Amflerdam en 1702. & 1708. U fût traduit en
Anglois, Se imprimé à Londres en 1702. M. D.

Guys

(*) C'eft le Président de la Compagnie des Pafteurs.
On le change ordinairement toutes les Années»
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fjiiys le traduifit en Flamand & le fit imprimer
à Leiden en 1703. Il y en a eu deux Tradudions
Allemandes, l'une donée en 1713, & l'autre
imprimée à Francfort & Leipfig en 1716. Voici une
Epigrame Latine, faite a l'ocafion de l'Eftampe
de l'Auteur de cet incomparable Traité, qui de-

voit être placée à la tête de cet Ouvrage. On
en eft redevable à Monfieur PURY l'ainé, Con*
feiller d'Etat du Roi de Pruffe & très célèbre
Jurisconfulte. Et corne elle n'a jamais été im-
primée, & qu'elle trouve ici naturellement fe

place, on a crû devoir en orner cet endroit.

Tn OSTERWALDI/*«'«. En dogma fidesque;
En quoque lethiferi qua fit origo mali.

O fe.? dum grapkke pertraBat talia, mentem
Mentibus innocuam feverit ille fuam

Quantus amor Chrifii, qua Dei reverentia fiummif
Quantus tune animis condor ubique foret

M. le Docteur Werenfiels fit aufli les Vers fui-
vans pour fon illuftre Ami, & ils font placés au
bas de cette même Eftampe :

Hic Ofterwaldi efi levis umbra, 0 viva loquensqut
Illius Effigies, Pafior ubique foret
Defilieret cauffas corrupti quarere Mundi
AuBor, forte fuum fupprimeretque Librum.

Ce n'étoit pas affés que les grands Talens de
M, Ofiervald fuffent emploies à l'édification des

Chrétiens, & que cette resplendiffante Lumière
éclaira nos Eglifes ; ils dévoient auffi fervir à in-
ftruire Se former ceux qui vouloient entrer dans
le Sanduaire Se être un jour d'autres Flambeaux
qui y perpétuaffent la Divine Clarté de l'Evangile

T 3 dans
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dans toute fa pureté. Ce grand Dodeur cometica

en 170I. à doner d'excellentes Leçons de

Théologie aux Etudians, tant Etrangers que du
Pais, Se il les a continuées jusques en 1746. avec
un défintèreffement fans exemple & fens qu'il en
ait jamais voulu recevoir aucune rétribution.
C'eft dans cette belle Source que tous les Pafteurs

& tous les Théologiens de la Souveraineté de
Neuchâtel Se Valangin qui font adüellement vi-
vans, ont puifé leurs Conoiffances Théologiques
& cette vive Lumière des Véritez Evangeliques
qu'ils préfentent aux Eglifes qui leur font
confiées. C'eft à cette illuftre Ecole auffi que fe font
formez divers Théologiens Etrangers, qui ont
profité de fes ineftimables Leçons auxquelles
de grands Théologiens fe faifoient plaifir d'asfifter
& déclaroient qu'ils y aprenoient toujours quelque

chofe de nouveau. On peut juger de leur
excellence par l'empreffement avec lequel les

Etudians les recueilloient pour les porter & faire im-
primer dans les Pais Etrangers, fans l'aveu de
l'Auteur corne cela eft arrivé à Londres, à la Haïe,
à Bâle Sec. où on a imprimé fe Morale Ca Théologie

Se Con Traité du St. Minifière fur des Copies
fournies par des Etudians, Se tirées uniquement
des Leçons qui leur avoient été donées. L'in-
ftrudion de la Jeuneffe, qui faifoit toujours un
Objet capital pour Mr. Ofiervald, ne fût pas oubliée

cette même Année, & on vit naître par fes
foins le uouvel Etabliffement des Catéchifmes fa-

miliers du Samedi matin, qui y contribue fi éfi-
cacément.

La même Année 1701. Mrs. Ofiervald &
Célieu eurent la farisfadion de voir Mr. Charles

Tri.
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Tribolet affocie avec eux au Paftorat de Neuchâtel','
Se ces trois grands Théologiens concoururent en-
femble à tous les pieux Se utiles Etabliffemens qui
fe firent enfuite dans nos Eglifes. On avoit mis
dans cette Eledion ci Mr. /. Fr. Descherni, qui
avoit été dans la précédente & Mr. Abraham

Bourgeois, mort Pafteur à Colombier, qui étoit orné
d'une vafte Erudition Se de Conoiffances très
distinguées.

On érigea en 1702 une nouvelle Eglife aux
Planchettes, dont M. Ofiervald fit la Dédicace. Il
prononça dans cette ocafion un très excellent
Sermon qui fût imprimé. On introduifit dans le
même tems l'édifiante Liturgie dont nos Eglifes
fe fervent ; 8e les belles Prières qu'elle renferme,
tirées de l'Ecriture Sainte Se des Liturgies de la
primitive Eglife, compofées ou arrangées par M.
Ojlervold, de concert avec fes dignes Collègues*
comencérent à s'établir à Neuchâtel par le Service
du Samedi : Ce qui fe fit fous l'aprobation de la
Venerable Compagnie des Pafteurs de l'Etat, &
des Magiftrats.

Mr. Ofiervald dona en 1702 fon Cotéchifime où
les Vérités Se les Devoirs de la Religion Chrétienne

font expliqués avec tant d'ordre & de clarté,
que cet Ouvrage qui eft £ la portée des Enfans
Se des Gens les plus fimples, renferme en même
tems un Siftème complet de Théologie Se de

Religion très inftrudif pour les Savans. On en fit
d'abord cette Année là à Genève deux Editions in
Svo, une Edition Françoife Se une Angloife à
Londres en 1704. une Françojfe à Amfterdam\la
même Année, Se une infinité d'autres les Années

fuivantes, dans la même Ville, à la Haie, à

T 4 Bâle



294

"Bale à Laufanne, à Neuchâtel Sec. La Tradudi«
on en Anglois fût faite par M. Vanley, Se on en
dona encore une Edition in 12 en 17il. U fût
traduit auffi en Allemand, à Francfort Se à Leipfig,
Se il en parût deux Editions dans ces Villes là en
J706 II y a une autre Tradudion Allemande
faite à Bàie Se imprimée en 1726. Mr. Joh. Bras

en duna pareillement une Tradudion Flamande
imprimée à Dordrecht en 1716. in 12. L'Abrège
de PHtjioire fainte qui eft à la tète de ce Catéchisme

lût imprimé féparément en Anglois en 1720.
& on le traduifit & imprima en Arabe, pour être
envoie aux Indes Orientale'. Il fût dédié à l'Illu-
flce Société établie à Londres pour la Propagation
de la Foi qui prifoit infiniment l'Auteur & fes

Produdions. De célèbres Théologiens de la Co-
munion Romaine en faifoient aulli grand cas; Se,

on peut entr'autres citer ici hardiment d'Uluftres
Prélats, tels que M. de Fénèlon, Archevêque de

Cambrai, Se M. Colbert, Evêque de Montpèlier,

qui avoient les diférens Ouvrages de Mr. Ojlervold
dans leut Biblothèque, & ont déclaré à des

Témoins dignes de foi, qu'ils les lifoient avec plaifir
& qu'ils les mettoient au rang de leurs Livres les

plus précieux. Un autre Prélat du plus haut rang
en a porté un jugement très avantageux. C'eft
M. l'Abé Bignon, Bibliotècaire du Roi, qui n'a

pas fait dificulté de les placer dans la Bibliothèque
Roiale à Paris.

Toutes ces preuves glorieufes de l'utilité & de

l'excellence du Catéchifme dont il s'agit, n'empêchèrent

pas les Théologiens Supralapfairts de

critiquer cet Ouvrage. Mr. Naudë, Profeffeur en

Mathématiques dans l'Académie Uluftre & Mem¬
bre
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bra de la Société Roïale de Berlin, qui fe piquoît
de rompre une Lance avec tous les grands
Ecrivains de fon tems, chercha à provoquer M. Ojler.
void au Combat. Il fit des Remarques fur quelques

endroits du Traité des Sources de la Corruption
Se du Catéeh'fme. Il difoit par exemple: Qu'entre
les Sources de la Corruption PAuteur ne parloit point
du Péché d'Adam. Il trouvoit mauvais que dans fon
Catècbifme il fupofeat que Dieu exige la Sainteté fe les

Baies Oeuvres, corne une condition nèceffaire pour le

Salut, quoi que Mr. Ojlervold dife, que les Bones

Oeuvres ne font point la caufie fe le fondement du Salut

mais que âefi la feule Mifericorde de Dieu en Je-
fus-Chrifi. Ne faut il pas être de bien mauvaife
humeur, & avoir des fentimens peu juftes de
la Religion pour trouver de l'hétérodoxie dans

cette Dodrine, & dans l'omiffion du Pèchè

d'Adam, qui étoit naturellement fupofé, & dont
il ne s'agiffoit pas dans le Plan de l'Auteur? Mr.
Ofiervald ne voulut point entrer en lice: U fe
contenta de déclarer: Qu'il ne perdroit point un tems

précieux dans de vaines Disputes qui ne foifoient que
caufeer du fiondale, loin de contribuer à l'édification,
qui devoit être le but principal d'un Théologien ; mais

que tAuteur avoit grand tort de prendre fi mal fes pen.
fees fe de juger fi défeavontageufement de fies intentions.
Des fentimens fi feges Se une conduite G raifo-
nable défarmérent Mr. Naudê, Se le forcèrent à

eflimer & honorer un Théologien capable d'une
fi grande modération. Mr. Ofiervald en ufa de

même avec des Ecléfiaftiques d'un Etat Voi-
fin, qui firent des Remarques Critiques fur fort
Catéchisme, lesquelles ils envoïérent à la
Compagnie des Pafteurs. Mr. Tribolet fût chargé de

T f sé-
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répondre à ces Obfervations, & il le fit d'une
manière triomphante. L'Eglife & l'Académie de

Genève, qui en avoient permis & même déliré
l'impreffion, manifeftérent leurs fentimens Se

toutes les opofitions qui s'étoient préfentées ne
fervirent qu'à relever le mérite d'un Ouvrage
qui fût enfuite univerfellement aprouvé, ainfi que
tant d'Editions en diférentes Langues le démontrent

magnifiquement. Mr. Ojlervold, à la réqui-
fition de l'Académie de Genève aïant travaillé à

un Abrégé de ce Catécbifime pour l'ufage de leurs

Eglifes, il fût imprimé en 1734. dans cette Ville
là, & on en a lait enfuite nombre d'Editions à

Neuchâtel Se ailleurs, & il eft certain qu'elles
feront perpétuées dans la fuite.

L'Année 1703. Mr. Ofiervald fit un Voïage à

Zurich, & il y conduifit Mr. Jean Rodolphe

Ofiervald, aujourd'hui Pafteur de l'Eglife Françoife de

Bâle, qui marche fur les traces de fon illuftre Pére.

H y vit Mr. le Chanoine OTT, l'un de fes Amis
particuliers & les autres favans Dodeurs & Professeurs

qui faifoient l'ornement de la floriffante
Académie de cette Ville-là. On luit rendit les poli-
teffes Se les honeurs qui lui étoient dus & on
l'engagea à y prêcher : Il eût un Auditoire nombreux
& distingué qu'il fatisfit pleinement. Des là

il paffa à Bâle, où il eût le plaifir de jouir de la
Converfation de fon intime Ami Mr. le Dodeuc
Werenfels Se des autres Grands Homes qui brilloi-
ent dans cette fameufe Univerfité. Il y prêcha
plufieurs fois, & tous Ces Discours furent fuivis
de ces aplaudiffemens qu'on ne pouvoit lui refu-
fer.

En
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En 1704. il fe rendit à Genève, où fes Prédications

eurent pareillement la plus haute aprobati«
on, non feulement du Peuple, mais des Pafteurs
& Profiteurs, parmi lesquels il y en avoit un
grand nombre, enrichis des plus rares Talens de
la Chaire. On s'emprelfe par tout à lui donner
des marques d'eftime & de confidération: Le cé-
làbre Mr. Louis Trouchin, qu'il vit alors pour la
dernière fois, Se pour qui il avoit toujours eu un
refpedueux atachement, fût de ce nombre, de

même que le fameux Mr. BenediB PiBet Se Mr. le
Profeffeur Turretin.

L'Eglife de Neuchâtel eût, cette Année, la
douce confolation de voir le pieux & louable
Etabliffement du Service qui s'y fait dès lors tous
les jours de la Semaine, le matin Se le foir, avec
beaucoup d'édification ; Etabliffement dont elle
eft redevable à fes vénérables Pafteurs Se à Mr. Ofiervald

en particulier.
L'Année 1707. qui fût celle de l'Interrègne,

contribua à augmenter la haute reputation de M.
Ofiervald. Le procès concernant la Souveraineté
avoit atiré à Neuchâtel des Princes, des Seigneurs
du plus haut rang, des Miniftres d'Etat, d'habiles

Politiques, de grands Juriscònfultes, & une
foule extraordinaire d'Etrangers. L'Auditoire de

ce grand Prédicateur devint par là plus nombreux,
& il ne faloit pas moins que fes Talens fublimes

pour plaire à des Génies très éclairés de Nations
& de Comunions diférentes. Il fût extrêmement
goûté des uns Se des autres. Les Sujets qu'il
traitoit convenoient aux circonftances : Il prê-
choit entr'autres fur la Juftice, fur les Devoirs
des Juges &c. Ses Sermons firent beaucoup de

bruit,
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bruit, Se lui aquirent dans les Pais Etrangers, la

qualité d'un des plus grands Prédicateurs de l'Eu,
rope. Les trois Pafteurs firent briller dans cette
ocafion leur Mérite Se leur Savoie distingué : Us

s'atirérent une haute eftime, tant par leurs
Sermons, Se par les Converfations particulières qu'ils
eurent avec les Haut & Uluftres Prétendans, que
par leur probité, leur droiture, & la pureté de
leurs Mœurs. Après que la Sentence du Tribunal

Souverain des Trois Etats de Neuchâtel eût
ajugé la Souveraineté au Roi de Pruffe FREDERIC

I. M. Ofiervald traita dignement les Devoirs
des Sujets envers les Souverains & les Discours
qu'il proBonça fur ce fujet furent trouvés fi ex-
cellens, qu'on les lui fit demander de la part de
S. M. Pruflîenne.

Ce fût cette Année là que l'on imprima à Am-
fierdam fon Traité contre l'impureté, in 12. On le
lé-imprima à Neuchâtel en 1708. Se la même An-
née on eu fit une Edition en Anglois à Londres in
8vo. Il fût aufli traduit en Allemand & imprimé
à Hambourg en 1714. Aucun Théologien jusques
à lui n'avoit traiter à fond cette Matière, & il fa-

loit une Plume aufli délicate & auffi circonfpede
pour réuffir: Aufïi eft-il lu dans toutes les Comu-
nions & regardé corne un excellent Préfervatif
contre un Vice fi généralement répandu.

Mr. Ofiervald Se fes dignes Collègues, introdui-
firent, en 1711 les Vifites Paftorales dans l'Eglife

de Neuchâtel, Chaque Pafteur avoit fon
Département & vifitoit une fois l'Année toutes les

Maifons qui le compofoient, tant des Grands

que des Petits: Par là ils conoiffoient leur Eglife,
la Conduite Se les Mœurs des Familles i & ils éto-

ierit
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ient en ëtat de les diriger, d'adreffer des Répre-
henfions Se des Exhortations convenables, fui-
vant les circonflances et l'état de chacun, depuis
le Chef de Familles jusques aux Enf'ans et auxDo-
meftiques. Ce qui ne pouvoit que produire
beaucoup plus de fruit que ne font les Discours

publics et généraux.
La Vénérable Gaffe chargea la même Année

M. Ofiervald d'une entière Infpedion fur les

Etudians en Théologie: Elle regardoit leurs-Mœurs
Se leurs Etudes : Perfone ne pouvoit mieux que
c e digne Serviteur de Dieu former de bons
Ouvriers dans la Moiffon du Seigneur. Outre le
Modèle de Pieté qu'ils avoient en fa Perfonne, il
leur en étoit un pour le Travail, la Science & les

Talens de la Chaire. Ses Discours étoient clairs,
folides, inftrudifs Se remplis d'Ondion; Ils péné-

troient, ils convainquoient, ils alloient fondes

tous les replis du Cœur: Auffi les Propofaus
recueil loient tous fes Sermons à mefure qu'ils les

prononçoit. SaDéclamation ètoit belle, fa Voix
forte Se agréable, fon maintien grave, fon gefta
mefuré, noble & expreffife tout reffentoit la

décence de la Chaire, tout infpiroit la Pieté : Il n'y
«voit qu'à l'imiter à tous égards pour être un
Prédicateur acompli; aufli s'eft on toujours éforcé
de l'ateindre, fans pouvoir réuflir. Dans fes

Leçons de Théologie, il fe mettoit à la portée de

tous les Etudians, il leur expliquoit les Matières

avec une clarté & une netteté admirable & à la-

fin des Leçons, un d'entr'esx étoit'toujours obligé

d'en faire la recapitulation: Ce qui, en leue

inculquant ces Matières, leur donnoit de la facilité

à s'énoncer su Langue Latine, $ à mettre de
l'ordïe
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l'ordre & de l'arangement dans leurs Discours.
Cette Methode infiniment utile, étoit fouteniie

par une autre non moins avantageufe, c'eft que
M. Ojlervold s'apliquoit à conoître les Talens, le
Caradère, le Temperament Se les Mœurs de ceux
qui étudioient fous lui, afin de leur donner des

Avertiffemens Se des Confeils apropriés à leurs di-
fe'rens befoins : Pour cet éfet il prenoit la peine
d'écrire des Remarques fur les bones Se mauvaifes
qualités du Cœur & de l'Efprit des Etudians. Ce

qui pouvoit lui être d'un très grand ufage pour
les diriger, foit en les reprenant ou encourageant
fnivant les cas, chacun en particulier, avec cette
douce perfuafion, cette prudence, Se cette Autorité

de Père fpiritiïel qui lui étoit aquife de droit,
Se qu'il a fû emploier Ci éficacément pour former,
avec l'aide du Seigneur, tant de dignes Pafteurs dans

nos Eglifes et dans les Eglifes Etrangères, y aiant
même de fes Elèves placés dans des Eglifes confide-
rables d'Allemagne, deh Grande-Bretagne, Se des Pais-

Bas. Au relie fa prèvoiance s'étendoit à tout. Les

Remarques dont on vient de parler, qu'il ne faifoit

que pour mieux diriger fes Enfans fpirittiels, re-
ftoient dans un fecret impénétrable & étoient
anéanties dès qu'elles devenoient inutiles : Et come
elles auroient pu préjudicier ou faire peine à

quelqu'un ce qui étoit très éloigné de fon Caradère,
il avoit grand foin de les brûler, enforte qu'il
n'en refte aucun veftige & qu'elles n'ont jamais
paffé fous les yeux de qui que ce foit.

La Liturgie édifiante dont on a parlé, qui avoit
été introduite dans l'Eglife de Neuchâtel Se dans

quelques autres, & qui étoit reliée manuferite,
fût imprimée l'Année 1713. fous le Décanat de

Mr.
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Mr. Tribolet, come on peut le voir dans la belle

Epitre Dédicatoire qui eft à la tète, Se qui fût
adreffée au Roi par la Vénérable Compagnie des

Pafteurs. Depuis lors on s'en eft fervi dans toutes

les Eglifes de l'Etat, & elle a même paffé dans
des Eghfes étrangères, ainfi que plufieurs autres
de fes beaux Etablilfemens, tels que font la
manière d'inftruire la Jeuneffe dans la Religion, de

lui faire rendre raifon de fe Foi, & de l'admettre
publiquement a la Confirmation du Vœu du Ba-
tême.

L'Année 1714, la Ville de Neuchâtel fat afligée
d'un terrible Incendie, qui réduifit en Cendres

une grande partie de Ces Maifons. Dans cette tri-
fie ocurence, M. Ofiervald ugnala fe Pieté & Charité

: U fit à cette ocafion les Sermons les plus
pathétiques & les plus touchans, Se départit fes

Confolations & fes fecours à tant d'Infortunez qui
en avoient befoin, en quoi Mrs. fes Collègues l'i.
mitèrent.

En l'Année 171 f. la Mort vint troubler la
douce Se heureufe Union dans laquelle M. Ofier«

void vivoit avec Madame fa très - digne Epoufe,
qui étoit refpedable par un Mérite fupérieur &
par fes eminentes Vertus. Elle changea cette Vie
mortelle en une Immortalité glorieufe le 2f.
Novembre. Cette perte fût infiniment fenfible à

ce tendre Epoux & à fà Noble Famille, quoi
qu'ils y fuffenr préparés depuis quelque tems par
une Maladie affés longue. La fente de AI. Ofiervald

s'en trouva même altérée d'une manière qui
alarma fa Maifon fes Amis Se fon Tropeau.
Cependant on a eu le bonheur de le poffèder encore
paffé 31 Ans Se demi.

Dans
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Dans les commencemens de l'Année fuivante
1716. M. le Dodeur Se Profeffeur IVerenfils lai
rendit une Vifite, corne il avoit acoutumé de
faire affés fouvent, & fans doute auffi dans la vue
de le confoler de fa perte. Us furent enfemble
à Berne, où ils virent Mrs. les Profeffeurs Rodolphe
Se Malacrida Se les autres Savans de l'Iliuitre
Académie de cette Ville là avec qui ils avoient été
en disfentimens fur quelques Matières Théologiques.

Us les édifièrent pleinement; On leur fit
beaucoup d'honêtetés, & on leur rendit les ho-
neurs qui leur étoient dûs. M. Ofiervald prêcha
dans l'Eglife Françoife, où il eût un Auditoire
des plus nombreux Se des plus illuftres de qui il
jemporta cette aprobation diftindive qu'on étoit
ibrcé de lui acorder. U en fût encore de même
à Bâle, où nos deux Savans Voïageurs fe rendirent

depuis Berne, Se où M. Ojlervold prêcha de

nouveau. l\s furent auffi enfemble à Genève,

pour voir leur intime Ami M. Turretin, mais on
n'en fait pas bien l'Année.

Jusques à cette Epoque, le Livre des Argu-
juens Se Réflexions fur l'Écriture Sainte, dont on
fe fervit dans nos Eglifes, n'étoit que Manufcrit.
M. l'Archevêque de Cantorberi, avec qui nôtre
digne Pafteur étoit intimement lié par une
fréquente Correfpondance aïant entendu parler
avantageufement.de ces Réflexions, exigea qu'on
lui en fit parvenir un Exemplaire. Il trouva cet
Ouvrage trés-inftrudif & très- propre, pour
contribuer à retirer des ftuits convenables de la Lecture

de l'Ecriture Sainte : C'eft ce qui engagea cet
Illuftre Prélat de le remettre à l'Examen de la
Société Roïale pour la Propagation de ta Foi, qui marqua

le
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le cas qu'elle en faifoit, Se en ordona la Ttaduc-
don. Des Aprobat^urs de cet Ordre, Se d'une
Ville où il y a tant de favans Se profonds
Théologiens ne donent ils pas la plus haute idée de

l'Ouvrage? Les Réflexions fur le Vieux Tefta-
ment furent d'abord mlfis en Anglois par le M.
le Chevalier Chamberloine, Se on en fit une
magnifique Edition à Londres en ijl6. 2. Vol. grand
$vo. Elle fût dédiée par la Société à la feue
Reine de la Grande Bretagne, alors Princeffe de
Gattes, qui s'en eft toujours fervi dans fes Ledures
de l'Ecriture Sainte. La Tradudion des RéfteXi-

ons fur le N. Teftament étant achevée, on les

imprima pareillement à Londres in 8vo en 171g,
8e elles furent dédiées, encore par la Société, à
la Princeffe ANNE, aujourd'hui Princeffe d'Oran.

ge. Ce Trait, peut être unique, caradérife
parfaitement l'excellence de l'Ouvrage Se la modellie
de l'Auteur: Il faut, pour le convaincre de la
bonté de fon travail, qu'une Société, compo-
fée de tout ce qu'il y a de plus favant Se de

plus refpedable en Angleterre, en reconoiffe le
mérite, le falle traduire, imprimer et répandre
en Anglois, quelques Années avant fon impres-
fion dans la Langue en laquelle il a a été com-
pofé. Le fuccès de cet Ouvrage engagea les
Libraires de Hollande, de demander à M. Ofieu
vald fon Manufcrit François, qu'il ne trouva pas
à propos de doner n'aïant aucun empreffement

pour l'impreffion de fes Ouvrages; mais come
fur fon refus, ils lui déclarèrent qu'ils alloient faire

traduire celui ci d'Anglois en François, il fe
détermina à confentir à l'Edition qui s'en fit à
Neuchâtel en 172Q. in 4to. Il y en eût une ré-

Tom. IL U im*
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ïmpreflion à Genève en 1722. On en fit une
Tradudion Allemande qui fût imprimée à Bâle

en 1723. On dona pareillement en 1724 une
Bible à Amfierdam avec les Argumens à la tète et
les Réflexions à la fin de chaque Chapitre. Mais
M, Ofiervald mit la dernière main à cet important
Ouvrage, et courona tous fes pieux Travaux, en
donant la Bible in folio avec les Argumens fe
Réflexions, qu'il fit imprimer fous fes yeux à Neuchâtel,

en 1744, Dans un âge de paffé 80 Ans,
fans interrompre aucune de fes Fondions Pafto-
rales, et en moins de deux Années, il acheva un
Ouvrage auquel tout autre Théologien moins
laborieux auroit mis plus de 10 Années : U revit
et corrigea non feulement fes Argumens fe BfA**
xions, mais il confera la Bible avec le Texte
Original, la Vulgate, la Verfion des Septante, et
toutes les Verfions donées en Allemand ou en
François, même parmi les Catholiques, afin de

voir celles qui avoient le mieux rendu le Texte.
Après s'être aflùré du fens d'un Paffage par ces
diférens Examens, il fe dêterminoit, en
Théologien judicieux et fevant, qui poffédoit très
bien les Langues Hébraïque et Grèque, et leGé-
nie des autres, à faire fes Corredions au Texte
de la Bible Françoife; mais fa circonfpedion ne
lui faifoit jamais hazarder aucune Corredion fur
laquelle il fût en doute. Dans ce cas, jl mettoit
fes Notes au bas pour expliquer le Texte. En
comparant toutes les Verfions Françoifes, qui
ont "paru jusques ici, avec celle dont il s'agit
on trouvera qu'elle a des avantages confiderab-
les fur les autres, et que M. Ofiervald a mis chacun

en état de la lire, avec intelligence et avec
•difi-
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édification dans toutes les Communions
Chrétiennes n'y aïant rien qui feßte la Controverfe
dans fes Réflexions: Auffi diverfes Bibliothèques,
plufieurs Comuaautez Réligieufes et nombre de
Particuliers de la Comunion Romaine n'ont pas
fait dificulté de s'en pourvoir. On a fait imprimer

à Londres en Anglois, féparément, le beau
Discours préliminaire qui eft à la tête de la

Bible, et qui concerne la ledure de PEcriture
Sainte, desquels on en a fait distribuer quantité
aux Pauvres.

Les Relations intimes que M. Ofiervald entrete-
noit avec Milord Archevêque de Cattiorbéri, M.
G. Burnet, Evèque de Salisburi, M. le Chevalier
Chamberlaine, la Société Roiale pour la Propagation

de la Foi, et nombre d'autres Seigneurs Ec-
léfiaftiques ou Séculiers d'Angleterre, tendoient
toutes à l'avancement de la Religion et au bien

.de la Société. En emploïant leur crédit, M.
Ofiervald a fait délivrer des Galères des Perfones
qui y étoient détenues pour la Religion, procuré
des feçours confidérables à ceux qui étoient per-
fécutés pour cette Caufe rendu des Services es-
fentiels à des Perfones qui le méritoient. Aucune

recomandation n'étoit plus éficace auprès de

Milord Archevêque, que celle de ce vénérable
Pafteur qu'il aimoit Se honoroit infiniment, come
il l'a déclaré à des Perfones très dignes de foi. Il
regardoit come fon Enfaqt un Magiftrat refpec-
table de nôtre Ville qui étoit Parent de M. OJier.

vald, Se qui lui avoit porté une Lettre de fe part,
lors qu'il voiagea en Angleterre. M. l'Evèque de
Salisburi n'étoit pas moins uni avec M. Qfiervaldr

U 2, &
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& lors que Mrs. fes Fils firent leur Voïage de

Suiffe, ils logèrent chez lui à Neuchâtel.

An refte il faut remarquer, que Mr. Ofiervald
n'avoit en vue dans fes Travaux Se dans fes Prb-
dudions que l'avancement du Règne de Dieu.
On a des preuves certaines de fon humilité, &
de fa modeftie, de même que de fon rare dè-
fintèreffement: U auroit pu retirer beaucoup de
fes Ouvrages : On lui avoit ofert entr'auttes une
Some confìdérable pour fon travail fur la Bible;
mais il a généreufement & conflamment refufé
tous ces avantages, s'en réfervant un bien plus
précieux, qui eft la gloriéufe Béatitude dont le
Grand Auteur des Dons extraordinaires qu'il avoit
reçu, récompenfe préfentement fa Foi & fes

Travaux.

L'Eglife de Neuchâtel fit une grande perte en
PAnnèe 1720. par la mort de M. Charles Tribolet

fon très digne Pafteur, arrivée le 4 Avril, après

une Maladie d'environ 6 Mois : U étoit âgé de

60 Ans & 8 Mois. On ne fauroit mieux exprimée

la fenfibilité de M. Ofiervald fur cette perte,
qu'en raportant les Vers que l'on a trouvé écrits
de fa main au bas d'une Remarque qu'il avoit
faite fur le tems de fon décès & où il difoit que
la Mort lui avoit enlevé fon très cher fe intime Ami fe
Collègue. Voici ces Vers:

Non vivit quisquis fido privatur Amico
Dimidium fi quidem perdidit ille fui.

Mr. Sandoz, qui étoit Pafteur à Dombreffoa,
remplaça Mr. Tribolet, 8e devint le digne Collègue

de Mrs, Ofiervald 8e Gélieu, avec qui il con*
courut par fon Savoir, fa Pieté, fon Zèle, fa

iDoUr
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Douceur, fa Charité, au Bien de l'Eglife, pour
le Gouvernement de laquelle il avoit les plus
grands Talens, ainfi que M. Ofiervald l'a eu
déclaré fouvent. Au Mois de Janvier 1726. la
Mort vint encore enlever le pieux Se favant M.
Bernard Gèlieu, au grand regret de fon Troupeau:
Il eût pour Succeifeur Mr. Jean - Louis de Chou-

pard, Diacre, qui fût fait dans la fuite Chapelain

de S. M. le Roi de Pruffe, et qui joignoit à

une grande conoiffance de l'Hiftoire, de l'Art
Oratoire, de la Philofophie et de la Théologie,
la Pieté et les Vertus requifes à un vrai Pafteur:
U y a de lui un excellent Sermon imprimé
fur le Jubilé de la Bgfermation, et une Hiftoire ma-
nufcrite de nôtre Illuftre Réformateur Guillaume
Farell. On perdit ce zélé Serviteur de Dieu le 1 {„
Février 1740. et Mr. Ferdinand De MontmoUin,
qui étoit Pafteur à St. Aubin, Dodeur en Théologie

reçu dans l'Univerfité d'Oxford en Angleterre,

où il avoit fait d'excellentes Etudes, fût établi
dans le Paftorat de Neuchâtel, et il s'y diftingue
auffi infiniment par fon Zélé, fon Erudition, fes
Travaux et fes Mœurs.

• La perte que M. Ofiervald faifoit de fes vénérables

Collègues le touchoit vivement : Us s'aimoient
«& s'eftimoient mutuellement, Se la Pieté les unis-
foit très étroitement. Il a eu encore le deplaifir
de voir celle de M. Sandoz qui remit fon Ame
entre les bras du Seigneur le 30 Septembre 1746.
11 trouva cependant de la confolation dans le

remplacement, qui fût fait en la Perfone de M. Abraham

Deluze, qu'il aimoit Se eftimoit pour fou rare
Savoir, fon Amour pour la Religion, fon aplica-
tion au Travail & fon atachement à remplir digne-

U 3 menu
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ment tous les Devoirs du Sacré Miniftère come
il le fait préfentement à l'égard du Paftorat, ainfi
que fes refpedables Collègues.

En l'Année 1722 on contraignît M. Ofiervald
de publier quelques uns de fes Sermons, & on
eh imprima un Volume à Genève in 8vo. qui en
renferme XII. Us furent re-imprimés dans Ja même

ViHe en 1724. On en fit une Tradudion
Allemande & une Flamande qui furent imprimées,

la première à Bâle in 8vo en 1722. Se la
feconde à Amfterdam 1723. in 12.

• Après avoir indiqué les Editions des Ouvrages
de M. Ojtervald,. qu'il a avouées, il faut faire co-
noitre celles qu'il a désavouées. On imprima à

Londres, Ethka Chriftiana 1727 iû 8vo. Sur cette
Edition on en fit une Flamande en 1730. une autre

Latine à Bâle en 1739 m J2. une Françoife à

la Neuveville en 1740. On imprima auffi à Bâle

en 1739 un Theologia Compendium Se un Traité de

PExercke du Minifièrt Sacré, ce dernier fur une Edition

farte en Hollande quelques Années auparavant.
Ces trois Ouvrages, la Morale, la Théologie Se le
Traité du St. Miniftère furent imprimez à l'infçû&
contre le gré de l'Auteur, fur des Copies fautives
recueillies dans les Leçons. Mr. Ofiervald les a
desavouées dans les Journaux Literaires,& déclaré

pofitivement, qu'il ri"avoit jamais eu la penfée de les

doner au Public, qu'il ne fe rendait nullement rejpon-
fable de ce qui y efi contenu, y ot'ant même des endroits

où on lui fait dire des abfurdites, fe des chofees

auxquelles il n'a jamais penfé. Ces Ouvrages en
renferment cependant d'excellentes & utiles chofes, &
il auroit été à defirer, qu'il eût retranché ce qu'il
trouvoit de défedueux, & qu'on les eut de fe

main dans leur perfedion. H
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Il y auroit une infinité d'autres Faits întèreffans
& inftrudifs fur la Vie & les Ouvrages de M.
Ofiervald, que l'on auroit fouhaité de puifer dans la
Maifon de l'IlluftreDéfunt, fur tout dans fesCor-
refpondances, qui s'étendoient non feulement en
Europe, mais même aux Indes, dans fes Ouvrages

manufcrits dans fes Papiers Se dans les

Remarques de Famille. Mais ces fecours aïant manqué,

on a été contraint de fe borner à ce que l'on
a pu recueillir de differens côtés dans un très
court efpace de tems, & de le doner ici fans beaucoup

d'ordre Se d'arrangement. Le fujet eft grand
& auroit exigé une Plume qui eut répondu à fa
dignité, mais on efpére de l'indulgence du Public, qu'il
excufera les déteduofités qui fe rencontrent dans

cette narration, en faveur des Objets qu'on lui
préfente, Se qu'il n'envifagera que les fentimens de re.
fped & de vénération que l'on cherche à manifeften

pour la Mémoire d'un des plus grands Homes de

nôtre Siècle. U nous refte à parler de fa Maladie
& de fa Mort.

M. Ofiervald fût frapé d'une efpèce d'Apoplexie,
en Chaire, le Dimanche matin 14 Août 1746 come

il començoit la Tradation de fon Texte, tiré
des huit premiers Verfets du Chap. XX. del'Evan.
gilè félon St. Jean, qu'il expliquoit depuis un
certain tems. Ce Sermon étoit le 221. qu'il faifoit
fur cet Evangile, & on a trouvé écrit de fa main
le 222. qu'il devoit prononcer le Mécredi fuivant.

On reconut dans cette ocafion l'amour Se l'ata-
hement de l'Eglife pour fon vénérable Pafteur:
Chacun fondoit en larmes: Lefpedacleétoitaten-
driffant. On craignoit la perte de cette grande
Lumière. Tous auroient doné de leurs jours pour

U 4 i pro-
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prolonger les liens. M. tPlvemois, Médecin du Roi,
qui avoit la plus grande vénération pour lui, qui ne
l'a presque point abandoné pendant fa Maladie, &
pour qui M. Ofiervald avoit une finguliére eftime
Se beaucoup de confiance, s'empreffa de lui porter
dans la Chaire même les fecours convenables: On
le transporta dans feMaifon, Se une foule de
Perfones de tous Ordres le fuivoit en pleurant.

Il perdit tout à coup Ces forces Se fût dans un
grand affoupiffement les cinq premiers jours da fa
Maladie. 11 eût enfuite quelques Membres afedés
d'une Humeur ou Douleur Rhumatismale, & il fût
auffi travaillé d'une facheufe Toux à diverfesrepri-
fes. Ce qui lui reftoit de forces s'épuifant peu à

peu, il tomba infenfiblement dans le Marasme, qui
finalement l'a réduit Se couché dans le Tombeau.
U mourut trèspaifiblement& fans Agonie le
Vendredi 14 Avril 1747 vers les dix heures du matin.

Pendant tout le cours de fa longe Maladie, it
a fait voir une patience admirable, Se conferve une
Tranquilité fans égale. Sa Politeffe Se fes Graces

ne l'ont jamais abandoné non plus. Il a marqua
les plus grands fentimens de Pieté, Se édifié Mes-
ûetits Ces Collègues Se Ca Noble Famille jusques
aux derniers mornens de fa vie.

Il ièmbloit que la Maladie de M. Ojlervold
faifoit briller fes eminentes Vertus d'une manière
toujours plus éclatante. Un Trait de fa delicateffe de

fentiment Se de fon desintéreffemeut mérite de trouver

place ici : Son indispofition l'empêchant de

remplir 1rs fondions du Paftorat, il ne vouloit point
retirer, difoitil, la Penfion d'un Bénéfice qu'il ne
deÔervoit pas par lui même, ni manger le Pain

d'Qifivetc, ce font fes termes. Dans cette idée il
vou-
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voulut charger Mrs. fes Collègues de demander en
fon noni à la vénérable Clâffe, dans la première
Affemblée, la Permifîion de réfignerfa Charge de
Pafteur de Neuchâtel. Le Confeil de Ville informé
d'une pareille réfolution en prit l'alarme, Se d'une
voix unanime il lui fit une Deputation pour l'en
détourner : Elle étoit compofée de Meilleurs le
Chambrkr Banrteret, Foncier Maîtrebourgeois, êc

David Petit. pierre, Maître des Clés en Chef.
Cette Députarion fe rendit das la Maifon de M.

le Pafteur Ofiervald, le \6 Janvier 1747. & M. le
Banneret le Cbombrier lui adreflà un très beau
Discours de la part du Confeil, en fa qualité d'Eglife
repréfentative. Il debuta par lui marquer la vive
i5 amere douleur que le Confeil £T toute fEglifi
avoient rejfenti deJon accident, qui les privoit de la
confutation de h voir remplir les fonffions de fia
Charge i & il fattura, que cette douleur étoit telle

que les expreffims les plusfortes 13 les plus énergiques
ne pouvaient la faire cotwttre que bien foiblement.
U ajouta, quit ne lui étoit J)as pojfible Hon plus de

lui exprimer les fentimens de refpeB efi d'amour dont
le Confeil fe toute YLglifi étoient animés pour lui,
ifi legrand interit quits prenoient h la cenfervatioii
dun fi digne efi fi refpeBable Pafteur. Il lui dit en-

fuite qu'on ne pouvoit rien ajouter a îardeur, a la
fincerité des Vœux quils adreffoient continuellement

au Seigneur, Jour que, touché de ïafiliBion que fia
Maladie canfioit à lEglife, il voulut bien lui conferver

ce Pafteurfichéri fe fi tendrement aimé. Après
cela il fit connoitrc qu'ils avoient ordre du Confeil

de lui témoigner, q'iil avoit apris avec la plus
viJe douleur la réfolution oh il faroifjoit être dere-

U 5- figger.
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figner le Paftorat. La feule idée dlun pareil Evene

ment, difoit ce digne Magiftrat, étoit fi acablante

jour le Confeil, quauffi-tôtquit en avoit été infor*
mé, il avoit pris la réfolution de le fiuplier, de le

conjurer, corne ilfaifoit par fa bouche, de vouloir bien

perdre cette idée £f de ne jamaisy penfir. Il lui
faifoit fentir que sii avoit exécuté ce dejfein, avant
que le Confeil eût pu le prévenir, couroit été le coup
te plus cruel fe le plus fiatai qui eût pu lui arriver.
II ajoutoit, quiifiefiatoit quefléchi par leurs Prières,
15 animé par ïafeBion cordiale qu'il avoit toujours
eu pour fin cher Troupeau, qui faimoit fi tendrement

il voudrait bien leur doner des attirances quii
abondoneroit fon dejfein. On lui diloit encore,quii
devoit être parfaitement tranquile IS fans aucun
ficrupulefur fa fituation, puisquependant ïefipace de
61 Années, il avoit rempli avec exaélitude toutes les

fouBions de fon Miniftère, tô que par fies travaux
infatigables il avoit contribué éficacement à T

avancement de la Gloire de Dieu, de même qu à tédification

de toutes les Eglifes de cet Etat fe d'un grand
nombre d'autres dons les PaysEtrangers. Meffieurs
les Députez revenoient encore à la charge, & lui
difoient, quitsfejlimeroient heureux s il les mettoit
en état de tranquilifer le Confeilfur fies juftes inquiétudes

fee. On lui réïteroit les affûrances qu'on nç
pouvoit rien ajouter aux fentimens de vénération,
cPanÎbiur t5 de la tendrefie refpectueufie que le Confeil
avoit eu fe auroit toujours pour lui iSc. Mrs. les

Députez finiffoient par des affûrances particulières
de leur vénération & par des Vœux pour fon parfait

retabliffemeiit.
Mr.
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Mr. Ofiervald fût touché de la démarche de

Mefïieurs du Confeil : Il en marqua fa reconois-
fance a Mrs. les Députez en termes choifis & expres-
fifs, qu'il avoit toujours à fa dispofition: Il fit des

Vœux pour l'Eglife de pour le Confeil, & il les pria
de lui faire parvenir l'aflurance de fes refpeds &c.
Il leur dit auffi, que M. le Confeil 1er Ofiervald fon
Fils, & Mr. le Lieutenant le Chambrier fon Gendre
auroient fhoneur d'aller remercier plus particulièrement

Mefïieurs les Quatre Miniftraux en fon
nom, & leur porter fe réponfe. C'eft ce qui fût
exécuté peu de jours après. Mr. le Confeiller Öfter,
vald, dans un Discours orné de ces graces qui lui
font fi naturelles, fit Conoitre à Mefïieurs de IaMa-
giflrature de Ville, qu'ils n auraient rien pu faire
de plus ftateur, de plus difiingué, de plus conf'olant
fe de plus cordial, que ce qu'ils avoient eu la bonté

d'exécuter; que Jon Père goûterait une fiatisfaBion
bien douce fi fon etat lui permettoit d'avoir fhoneur
défie rendre dans leur Ajfemblée 15 de donner effort
aux mouvemens de la refipeBueufe reconoiffiance, que
îatsntion gracieufie du Confeil avoit excité dans fin
Cœur; qu'étant privé de"cette douceur, ilJe fiervoît
de leurMinifièrepour ofirir a Meffieurs les QIJAT RE
MINIS TRAUX fe a Mejfieurs du Confeilfon pro-
fond refipeèl fe tout ce que la gratitude peut avoir de

plus fort, de plus vif, fe,s'ils ofoient le dire, deplus
tendre : Il les affura auffi de la déférence que M.fon
Père vouloit avoir dans cette ocafion fe dans toute
autre pour les defers de Meffieurs du Confeil, & il
les pria de lui acorJer £T àfia Famille la continuation

de leur précieufe bienveuillance.
Mef-
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Mefïieurs les Pafteurs &Minifïres de laVille le

vifitoient fouvent. M. le Pafteur de Montmollin a

fait plufieursfois dans la Chambre du Malade, des

Prières convenables à fa fituation & des plus
touchantes mais come il y faifoit mention de la Pieté
cX des Travaux de ce zélé Serviteur de Dieu, il
marqua par divers gefies que ces endroits ne lui
plaifoient pas. Il fit la même chofe, environ demi
heure avant fa mort, lors que, en préfence de quelques

autres Miniftres & de fa Maifon, Mr. le

Payeur Deluxe fit une femblable Prière pour deman-
der à Dieu les fecours de fa grace, en faveur de

ce bienheureux Mourant, qui alloit remettre fon
Ame entre les bras de fon Créateur &Redeuiteur.
Dans cette Prière, M. Deluxe s'exprimoit à peu prés

en ces termes : Tu conois, o Dieu la fidélité fe le

xèk avec lequel ton Serviteur a travaillé à t'Edifica-
tion de l'Eglife fee! Ce Trait déplût au Pafleur

agonifant, & il le marqua par un mouvement de la

tete & de la main : Ce qui engagea celui qui pro-
nonçoit la Prière àyaporter d'abord ceCorredif:
Mais, corne ce qu'ily a de meilleur en nous efi mêlé

d'imperfeBions ,fequ'il a déclaré plufieursfois
pendantfa Maladie, qu'il n'étoit que te Néant même,

tu fais, o Seigneur, qu'il n'atendrien que de ta pure

grace & de tes mijericordes infinies en Jefus-Chrift
Ces expreffions, fi conformes aux fentimens de fou
Cœur & à la grande humilité que ce digne Servi-,

teur de Dieu a toujours fait paraître, lui rendirent
fa première ferénité, & il fe repandit fur fon Vi-
fage un air de farisfadion, qui fit conoitre combien

il les aprouvoit. La Prière finie, il dit fort
difiindement : Dieu veuille exaucer les Prières qu'on

vient
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vient de lui prèfietjter en nm faveur îl remercia fon
cher Collègue & les aimes Miniftres qui y avoient
affilié j il leur dit un Adieu éternel, & il dona fa
Bénédidion à fa Famille. Sa préfence d'Efprit dura
jusques à fa fin. Il prioit bas, Se avoit toujours
fon Cœur élevé au Ciel. I! prononçoit de tems
en tems ces paroles : 0 Seigneur, aie pitié de moi,
reçois mon Ame! C'eft ainfi que ce pieux & zélé
Serviteur de Dieu, termina heureufement fa Courfe,
Se alla recevoir la glorieufe recompenfe que Dieu
deftine à ceux qui travaillent comme lui à

l'avancement de fon Regne.
Mr. Ofiervald étoit d'une riche taille, naturellement

un peu maigre, & d'un bon & excellent
Temperament, foutenu Se fortifié par la Sobriété
& par le Travail. Son Vifage étoit un peu long j
fon Front bien pris ; le Nez bien fait ; les yeux
noirs, vifs & doux ; la Bouche parfaitement belle,.
Se qui portoit fur elle toutes les graces. Son Air, en.
général ferein, gracieux, grave Se majeftueux, im-
primoit tout à la fois l'amour 8e le refped.

Tout ce qui iutereffe Se qui apartient à un fi grand
Home mérite d'être conu, ainfi on ne fera pas fâché

que l'on indique ici les Perfones qui lui doivent la
Naiffance, d'autant plus qu'indépendamment di»
titre glorieux de lui apartenir, elles font très diftin-
guées par leur Mérite, par leurs Vertus, ou par leurs
Emplois.

Le Fils aine de M.Je Pafteur Ofiervaldefi M.
Jean Rodolphe Oflervald, Miniftre du St. Evangile Se

Pafteur de l'Eglife Françoife de Bâle, né au Mois de
Septembre 1687. La crainte de bleffer fa mode-
ûie nous empêche d'étaler ici fes vaftes Lumières,
(à profonde Érudition, fes talens pour la Chaire,

6f
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fes Conoiffances Théologiques, l'excellence de fon
Efprit & de fon Cœur, ll|bonté de fon Caradère,
fa Douceur, fe Charité, Se Ca Pieté, qui lui atirent
le refped Se l'amour de fon Eglife, Se qui le faifoient
délirer avec ardeur pour remplacer fon Illuftre Père
dans le Paftorat de Neuchâtel, U a doné au Public
un Ouvrage très eftime, intitulé, les Devoirs des

Comunians: La première Edition fût faite à Bâle en
1744. Elle eft dédiée à fon Illuftre Père : On en
a déjà fait deux Editions Françoifes, & il y en a
encore une fous Preffe à la Neuveville. On l'a
traduit auffi en Allemand. Dans cet Ouvrage, on y
voit le Langage de la Pieté : Elle fe fait entendre
avec une noble fimplicité: Un Cœur pénétré d'une
vraie Se fincère Devotion y exprime fes fentimens,
& les porte d'une maniere touchante Se irrefiftible
dans le Cœur de ceux qui défirent leur Salut. Ce
vénérable Theologien n'eft point marié.

M. SamuelOfiervald, Confeiller d'Etat de S. M. le
Roi de Pruffe, ancien Maire de Valangin & de la Sagne,
eft le fécond Fils de M. le Pafteur Ofiervald.

Mademoifelle Barbe Ofiervald étoit Fille ainée
de nôtre très Illuftre Pafteur. Elle avoit époufé
Mr. Jean Henri de Montmollin, Confeiller d'Etat de
S. M. le Roi de Pruffe, & auparavant Capitaine
d'une Compagnie Suiffe Se Major au Service de

L. H. P. mort en 172Ç.
Mademoifelle Sufane Ofiervald, feconde Fille de

M. le Pafteur Ofiervald a époufé M. Samuel le

Chambrier, Lieutenant de la Ville & ancien Maitre-
bourgeois.

M, le Pafteur Ofiervald, qui ne recherchoit point
les Benedidions temporelles, les a cependant éprouvées

dans fa Famille de la façon la plus marquée. U
a eu
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à eu la douce farisfadion de voir Ces Enfans ou
Petits Enfans alliés dans les Familles 8e avec les Per-
fonnes les plus illuftrées, par les Emplois, laNais-
fance, les Richeffes Se la Vertu; & lors de fon Décès,

ila laiffé 35 de fes Enfans ouPetits-Enfans vi-
vans, en y comprenant les Gendres: Toutes ces

perfonnes ont eu part à fa Bénédidion, infiniment

plus précieufe que les Biens temporels qu'il
leur a laiffé.

Le Confeil aïant apris la mort de M. Ofiervald,
s'affembla extraordinairement le Dimanche 16
Avril, afin de cohcerter ce qu'il convenoitde faire

p'our honorer la Memoire d'un Pafteur, à qui l'on
avoit les plus grandes obligations. U y fût refolu
unanimement: Que fon Corps fierolt enfieveli dans l'E.
glifi neuve i qu'outre ia Cloche ordinaire, on feneroit
auffi celle de trois heures, qui efi dans l'Eglife Cathédrale

près du Château, que l'on prononcerait fin Orai-
fin funèbre en Chaire i que Pon confiruiroit une Tomba

fe un Monument, fur lequel on graveroit une Epitaphe
à Phonneur de ce grand Home ; fe que Pon envoieroit
à fa Noble Familie une Deputation compofeee de trois
Membres de la Magifirattire ,pour luifaire Compliment
de Condoléance, fe la prier de confientir, que la Ville

pour eternifer la Mémoire de fin Vénérable Pofieur, lui
confeacra ces Monumens publics de fa jufie Beconoiffance.
Les motifs de cet Arrêt font remarquables: On lesj

tire de fes Dons extraordinaires, Se de fes Qualités
•minentes ; de fes Travaux pour l'édification de

nôtre Eglife pendant 61 Années ; des Etabliffe.
mens pieux qu'il y a introduit; des excellens

Ouvrages de Morale dont il a enrichi le Public; des

Inftrudions & des Leçons de Théologie données
feas retribution aux Etudians 8cç, Et corne es

l'Anu?»
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l'Année 1696'd avoit fait, avec les Pafteurs, la Dé-
dicace de l'Eglife neuve, & prononcé un Sermon
incomparable pour cette foletnnicé, on choifit cet
endroit pour le Lieu de fe Sepulture, précifement
aux piez de Cette Chaire facrée, d'où il avoit fï
fouvent fait retentir la Parole de Dieu à fon cher
Troupeau, pendant paffé >0 Ans. Lefujetdefon
Discours pour la folemnité de la Dédicace étoit
tiré des quatre derniers Verfets du Pf. XXIV. Portes,
élevez vas têtes ; Portes éternelles, bouffez vous, fe le
Boi de Gloire entrera fee.

En exécution de l'Arrêt du Confeil, Mefïieurs
le Cbombrier Banneret, qui portoit la parole, De-
luze, Maitrebourgeois, Se Boiltodz de Bellevaux,
Maitre des Clés, fe rendirent dans la Maifon
mortuaire, où ils s'aquitérent de leur Cotnifîion. La
Noble Famille du Défunt, conoiffant tout le prix
de ce que l'on vouloit faire pour honorer fa
mémoire en marqua la plus vive gratitude à Mefïieurs
de la Deputation : M. le Confeiller Ojlervold fit
cependant fentir, que ces Honeurs funèbres étoient
très éloignés des fentimens d'humilité de feu fon
Père, & qu'il y avoit beaucoup d'aparence qu'il
les auroit desaprouvez ; mais que Meffieurs du
Confeil étant lesMaitres, ils ne pouvoient fe dis.

penfer d'accepter, avec une refpedueufe reconois-
iance, les marques de Bienveuillance qu'ils avoient
la bonté de leur doner dans cette trifte ocurence.

Le Lundi 17. Mrs. les Pafteurs du Colloque de
Neuchâtel Ce rendirent dans la Maifon pour faire
leurs Complimens de Condoléance. Mr. Galtot,
qui exerce le Diaconat de la Ville, Se travaille à

l'Education de la Jeuneflè avec tout le foin & le
fuççès que l'on peut dearer, étoit à la tète, en qua¬

lité
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lite de Jure ou Préfidrnt du Colloque: II fit co-
noitre dans un très beau Discours, & avec cette

Eloquence qui lui eft naturelle la fenfibilité des Pa-

{leurs du Colloque fur la grande perte que l'Eglife
yenoit de faire &c. Peu après Mrs. de la Vénérable

Compagnie des Pafteurs de l'Etat, dont la plupart
s'étoient rendus en Ville, firent la même demarche.
Mt.deMontmollin, Vice-Doïen & Pafteur de Neû»
châtel, qui étoit à leur tète, fit pareillement un
Discours très pathétique: Il repréfentoit dans cette
ocafion Mr. de Gèlieu, Pafteur deFleurier, confirmé

cette Anne dans le Décanat, ce qui eft très rare

pour les Pafteurs delà Campagne, & qui pi îve
avec combien de prudence, d'ordre, de dignité &
de zèle il remplit cette charge. Son indispofition
l'empêcha d'affifteràces Cérémonies funèbres. Les
Etudians en Théologie s'aquitérent du même
devoir, Se donérent dans cette circonftance les plus
vives marques de leurs regrets, pour la perte de leur
Vénérable Pére, à qui ils avoient d'infinies obligations:

On a fort aplaudi au Discours que celui qui
étoit à leur tète prononça. En général tous les
Ordres s'emprefférent de lui rendre les derniers
Devoirs. Jamais Convoi funèbre a été fi nombreux
dans cette Ville: Plus de fOOO Perfones affiftérent
dans l'Eglife à fa Sépulture, &à POraifon funèbre,

& fes Boutiques furent fermées.

L'Ufage eft de prononcer l'Oraifon funèbre
devant les Maifons des Perfones à qui on vient de rendre

les Devoirs de la Sepulture Sx on n'enterre
Perfone dans les Eglifes; mais on a crû devoir
s'écarter de lallègle pour un Home extraordinaire.
LeConfeil ne prit cette réfolution que le jour avant
la Cérémonie des Funérailles. Mr. Gallot, Diacre
-4 Tmi. II. X qui
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qui exerce fon Minifière dans la Ville avec beau-

coup de fruit & d'édification, depuis palle 28,ans,
& qui auroit été dans les Eledions pour" le Paftorat,
fi fa fanté ne l'avolt pas engagé à le refufer, étoit
chargé de POraifon funèbre, Se il ne s'étoit point
préparé à la prononcer en Chaire, cependant il
s'en aquita ttés dignement Se il remporta l'apro-
bation de cet Auditoire nombreux & rempli de

tant des Perfones éclairées,
L'Oraifon funèbre étant finie, les Perfones qui

asfifloient au Convoi acompagnérent Mrs. les

Parens jusques devant la Maifon du Défunt, & c'eft

par là que finit la Cérémonie. C'eft auffi le terme
de nôtre Narration Se de" l'Eloge hiftorique de ce
Grand Home.

Tel efi des vrais Pafteurs, cet illufire Modèle :

Il eß peu de Climats où fin Nom n'ait volé,
Par fes Mœurs, fes Ecrits, fa Charité, fon Zèle

Aux plus grands des Mortels il doit être égalé.

Pour remplacer Mr. Ojlervold, la Véner.
Compagnie des Pafteurs mit en Eledion Mrs. Cartier,
Pafteur à la Chaux du Milieu, Guy d'Audangier,
Pafteur à Valangin, Se Chaillet Pafteur aux Flanchet.

tes, Se le io Mai, Mrs. du Confeil nommèrent
M. Cartier, qui fût inftalé le Dimanche fuivant.
Son Illuftre Prédéceffeur faifoit un très grand cas
de fa Piété, de fon Zèle, & de fon profond
Savoir; ainfi l'Eglife de Neuchâtel fe trouve pourvue

de dignes Serviteurs de Dieu. Outre ceux
dont on a parlé elle a pour les Mardis &
Vendredis, Mr. Fr. Louis Petitpierre, que Ces rares
Talens pour la Chaire font extrêmement goûter.

noya
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